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iciisSdiiaéé'iâinélî'ààiiy'çettef vigne tiouvelle qtiè' là France et ÎEglisê âvaiei

plantée anx bords du St. TâUrent 1

Biais toutes ces origines de notre pays vous sont connues, et personne n'oserait

.maintenant révoquer en doute leur 'caractère profondement Religieux. C'est au

soleil delà foi que le Lys a fleuri sur les bords du St. Laurent et c'est à l'ombre

des autels que notre nationalité s'est formée.

ïjés rois très-chrétiens et l,eui-s envoyés, Jacques-Cartier, SamuerdeCUamplain,

M 'de Maisonnéuve, Mgr. de Laval, les fils Loyola et les saintes femmqs auxiiiatri-

ces de ces grands hommes, tous n'avaient qu'un but éminemment religieux dg^ng

l'établissement de la Nouvelle-France : Ils Voulaient convertir et civiliser i^s tribus

sauvages et former sur les bords du St. Laurent une natioa catholique.

Npn-sejilement la Providence a pré^i^ à notice naissance, et' nou» « t&ontré

dès lors le chemm que nous devions siii:^ ; mais elle" nous a protégé» contre les

ennemis à l'extérieur et à l'intérieur, e* quand elle a prévu que notre mèife elle-

même allait devenir la cause de notre perte, elle nous a violemment arrachés de

ses bras, et c'est qimnd npm pleutlQ»» !(^être orphelins qu'elle àssûaaitjQûtot'

Etrange dérision des événement» de ce miâilirrnCaFralloeWait alors pendant

que nos aïeux versaient des larmes artïi^es mêlée® kvec leur sang, et (*fpefîdant

c'est la France qui eut dû pleurer parce qu'elle perdâit*'lli ftlle là plaë dévttiiée, la

plus nçble et la plus attachée à son prince et à son Dieu-^tanflîsque'tdette fille en

étant séparée de sa mère, av1ai« le rare bonheur d'échapper â la rév^lutiéni

Mais laisse&moi vous raconter plus longuement' c«tte époque lugubre d!€? notre

vie, et vous montrer ce que la Providence des nations sait accomplir pat» lu «Bn4e

voix de ses prêtres et de ses pontifes.

Lai^ez-nioi vous démontrer, en mettant en regard cette p«ge douloureuse de

notre histoire, et un chapitre de celle du peuple Juif, que les prêtres du vrai Dieu

ne sont pas seulement les protecteui*s et les défenseurs de la nationalité, pais

qu'ils l'a sauvent encore lorsque les autres hommes sont ilnpui88WÇ^*J^V l'A voient

s'éteindre 4aûs jJlie pui^rème aiaw^el .,.,, ^ „..
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Il n'y a probablement pas uu peuple qui ait été plus coupable' que 1^ peu

juif; mais il n'y en a pas non plus qui ait été plus châtié ! ., ..

Aussi; son histoire est-elle la plus terrible él la plus dramatique qui e

ïi'on frérûitét Ton s'indigue en parcourant cette longue série de crimes et de

tlmônis, dont là monotonie devient irritante.
'

•" lia page qui ntconte l'oifengr^Bt immédiaien>ent gutvity^hr-cètte =^t racfjî!

la punition, et les deux acteurs de ce drame palpittnit, Israël et Dieii^jiM «e ksscat y
pas, le premier de pécher et de ëe repentir, le second de punir et de pai^oaner.

Uir^fôur vient, cependant, ov^i la miséricorde Divine payait être lasse, où la

Justice semble frapper ses derniers coupa.


